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DÉFINITIONS 

 

ADAPTATION : Mesure prise ou changement apporté en milieu de travail dans le but de 

respecter les capacités d’un travailleur blessé 

BLESSURE PSYCHOLOGIQUE : Trouble diagnostiqué à l’aide de la version la plus récente du 

Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux 

BONNE SANTÉ PSYCHOLOGIQUE (MENTALE) : État de bien-être qui permet à une personne 

de réaliser son potentiel, de faire face aux difficultés normales de la vie, de travailler avec succès 

et de manière productive, et d’être en mesure d’apporter une contribution à sa communauté 

BONNE SANTÉ : État complet de bien-être physique, mental et social, qui ne consiste pas 

seulement en une absence de maladie ou de déficience 

EXACERBATION : Aggravation temporaire d’un trouble préexistant où, à la suite d’une brève 

augmentation de symptômes, de signes ou de l’incapacité, l’état du travailleur revient à la 

situation initiale ou à celle qui aurait été s’il n’y avait pas eu exacerbation 

PLAN DE RETOUR AU TRAVAIL : Plan consigné qui indique les dispositions prises et les 

mesures d’adaptation requises pour que le travailleur blessé puisse retourner au travail sans 

risque, sur le plan médical, dès que possible  

RETOUR AU TRAVAIL : Processus visant à aider les travailleurs blessés à retourner à un emploi 

sécuritaire, productif et convenable dès que leur état de santé (ou médical) le permet  

STIGMATISATION : Attitude négative ou discrimination à l’encontre d’une personne en raison 

d’un trait distinctif, comme la santé mentale, un handicap, la race, le sexe, etc.  

STRESS PSYCHOLOGIQUE (MENTAL) : Réaction physique ou psychologique non spécifique 

d’une personne aux événements ou changements (facteurs de stress) de la vie – la détresse se 

manifeste lorsque la personne n’arrive plus à composer avec les facteurs de stress, ce qui peut 

entraîner des troubles psychiatriques ou psychologiques susceptibles d’être diagnostiqués. 

TRAVAIL CONVENABLE : Tâches sécuritaires qui respectent les capacités fonctionnelles du 

travailleur sans exposer ses collègues et lui au danger ni nuire à son rétablissement, et sont 

significatives (utiles à un objectif ou une à fonction au sein d’une organisation) 
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INTRODUCTION –  

LA SANTÉ PSYCHOLOGIQUE EN MILIEU DE TRAVAIL 

 

Le travail fait partie intégrante de la vie et contribue au maintien d’une bonne santé mentale. Il 

peut procurer un sentiment d’accomplissement et d’utilité, donner un rythme et favoriser la 

connexion sociale. Le fait de reprendre le travail à la suite d’une blessure ou d’une maladie 

professionnelle dès que l’état médical le permet renforce la capacité globale de rétablissement, 

notamment sur le plan psychologique ou mental. 

La santé psychologique s’inscrit dans un continuum, où chaque personne trouve ou non son 

équilibre. Un certain équilibre psychologique est essentiel à l’état de santé et au bien-être en 

général. L’amélioration de la santé et de la sécurité psychologiques en milieu de travail génère 

des bienfaits : un sentiment de satisfaction accrue, une meilleure productivité, un roulement 

réduit de l’effectif et une baisse de l’absentéisme.  

 

LES FACTEURS DE RISQUE POUR LA SANTÉ PSYCHOLOGIQUE  

EN MILIEU DE TRAVAIL 
 

La Norme nationale du Canada sur la santé et la sécurité psychologiques en milieu de travail 

(norme CAN/CSA-Z1003-13/BNQ 9700-803/2013) fait mention de 13 facteurs de risque qui 

influent sur la santé et la sécurité psychologiques en milieu de travail. Tels sont ces facteurs :  

 

1. Clarté du leadership et des attentes  
2. Courtoisie et respect  
3. Gestion de la charge de travail  
4. Engagement  
5. Conciliation travail-vie personnelle  
6. Protection de l’intégrité physique  
7. Protection de la sécurité psychologique  
8. Soutien psychologique  
9. Culture organisationnelle  
10. Reconnaissance et récompenses  
11. Croissance et perfectionnement  
12. Participation et influence  
13. Exigences psychologiques du poste 
 

Pour obtenir de plus amples renseignements et une assistance afin de cerner et d’atténuer ces facteurs 

de risque, entre autres, prière de consulter le Guide de l’employeur sur la santé et la sécurité 

psychologiques en milieu de travail de la CSTIT. 

 

https://www.wscc.nt.ca/fr/health-safety/ohs-information/safety-program-tools/workplace-mental-health
https://www.wscc.nt.ca/fr/health-safety/ohs-information/safety-program-tools/workplace-mental-health
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LA BLESSURE OU LA MALADIE PSYCHOLOGIQUE 
 

La dégradation de la santé psychologique peut mener à une maladie mentale ou s’apparenter à 

une blessure lorsque des symptômes perturbent le fonctionnement d’un travailleur en altérant 

son comportement ou sa capacité de réflexion. Dès lors, le rendement au travail, la productivité 

et l’assiduité risquent de diminuer, ce qui peut entraîner des risques pour la sécurité. Si de telles 

préoccupations sont exprimées, il importe de rencontrer le travailleur afin d’y répondre et de lui 

offrir un soutien. Un employeur n’est pas un fournisseur de soins de santé, mais il peut proposer 

des ressources appropriées en santé mentale et créer un milieu de travail positif.  

 

 

Pour sa part, la CSTIT peut offrir une indemnisation aux travailleurs aux prises avec 
une maladie ou une blessure psychologique qui s’est développée en milieu de travail, 
du fait et au cours de l’emploi. Si cette situation survient, il faut remplir à la fois un 
rapport d’incident de l’employeur et un rapport de blessure du travailleur, puis 
soumettre ceux-ci à la CSTIT.. 

 
 

  

https://www.wscc.nt.ca/fr/demandes-d%E2%80%99indemnisation/r%C3%A9clamations-pour-les-employeurs/rapporter-une-blessure
https://www.wscc.nt.ca/fr/demandes-d%E2%80%99indemnisation/r%C3%A9clamations-pour-les-travailleurs/signaler-une-blessure
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LE SOUTIEN AU TRAVAILLEUR  

 

Voici les principaux éléments à considérer en vue d’améliorer la santé psychologique d’un 

travailleur à la suite d’une blessure ou d’une maladie, en contexte de travail ou ailleurs : 

 

Communication 

Une communication ouverte entre l’employeur et le travailleur est essentielle au rétablissement 

pendant la période d’arrêt de travail – il faut maintenir le dialogue. Demandez au travailleur 

comment et avec qui il se sent le plus à l’aise pour communiquer (par exemple, peut-être avec la 

direction ou le service des ressources humaines plutôt que la personne qui la supervise). Tout 

entretien avec le travailleur en arrêt de travail doit être l’occasion de lui prodiguer des paroles 

d’encouragement et de lui témoigner compréhension et réconfort. Vous souhaitez en savoir 

davantage? Consultez l’annexe A –Conversations encourageantes. 

 

Peur et stigmatisation 

Les personnes souffrant d’une blessure psychologique ou d’un trouble de santé mentale 

redoutent souvent la stigmatisation liée à leur état de santé, et c’est normal. Cette crainte de la 

stigmatisation peut les inciter à s’exclure de conversations importantes et à ne pas chercher 

d’aide, ce qui risque d’aggraver les symptômes. En fait, cette crainte peut entraver le retour au 

travail. Or, malgré le risque de stigmatisation, les travailleurs aux prises avec une blessure ou 

une maladie psychologique peuvent très bien s’acquitter de leurs tâches au travail. 

 

 

À considérer – Échanger sur le sujet de la santé mentale au travail peut contribuer à 
sensibiliser à cet enjeu, à lutter contre les préjugés, à réduire l’absentéisme et à 
mieux cibler le soutien apporté par les gestionnaires et les collègues. 

 

Isolement 

Les travailleurs qui présentent une blessure psychologique ou souffrent d’une maladie mentale ont 

tendance à s’isoler. Cet isolement se manifeste par plusieurs signes : la non-participation aux réunions, 

les pauses et les repas en solitaire plutôt qu’avec les collègues, une augmentation du nombre 

d’absences au travail et la formulation d’une demande de télétravail. L’isolement peut accroître les 

risques pour la santé mentale en raison de la perte ou de la rupture des liens sociaux. Pour se sentir 

bien physiquement et mentalement, les travailleurs doivent avoir le sentiment de faire partie de 

l’équipe, d’être soutenus et de pouvoir s’engager dans leur milieu de travail. 
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Plus un travailleur s’absente longtemps, plus il lui sera difficile de revenir et de réintégrer son emploi. 

Aussi importe-t-il de maintenir le dialogue pour conserver le lien social et un certain attachement au 

milieu de travail. 

 

 

Point à considérer – Il est bon d’envoyer des bulletins d’information, des infolettres 
ou d’autres mises à jour au travailleur absent. On peut même envisager de l’inviter à 
des activités sociales, tout en tenant compte des symptômes, des limitations et des 
restrictions. 

 
 

 

Inquiétude 

Le travailleur peut s’inquiéter des occasions ratées relativement au travail, de son statut 

d’emploi et des tâches dont il s’acquitte habituellement. Or, cette inquiétude peut exacerber ses 

symptômes sur le plan psychologique. Le soutien de la direction et une bonne communication 

peuvent apaiser cette inquiétude.  

Par ailleurs, un travailleur en arrêt de travail peut craindre le qu’en-dira-t-on et s’inquiéter des 

réactions de ses collègues lors du processus de retour au travail.  

 

 

À considérer – N’hésitez pas à rassurer le travailleur en lui rappelant qu’il a votre 
soutien et qu’il peut s’adresser à vous s’il s’inquiète de son rendement. Vous pouvez 
également adopter une approche qui facilitera la communication entre collègues et la 
familiarisation avec les projets en cours après un arrêt de travail. Pour aider à la 
réintégration, notamment face aux questions, encouragez le travailleur à dire : « Je 
suis en train de reprendre ma routine, et cela peut me prendre un peu plus de temps ». 
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LE RETOUR AU TRAVAIL 

 

Récupérer d’une blessure psychologique requiert du temps et parfois un traitement, tout comme pour 

une blessure physique. Un travailleur peut être appelé à s’absenter pendant un certain temps pour 

suivre un traitement, notamment au début. Si cette absence s’avère salutaire, il est important de 

rappeler que la reprise du travail peut, dans bien des cas, accélérer le rétablissement. Pour éviter tout 

effet néfaste de l’absence du travail sur la santé psychologique, il faut encourager le retour sécuritaire 

au travail dès que l’état médical le permet.  

Pour réussir le retour sécuritaire au travail à la suite d’une blessure ou d’une maladie, l’employeur doit 

témoigner son soutien envers le travailleur. Plus la période d’absence du travail est longue, plus la 

personne risque de voir son bien-être psychologique se détériorer.  

 

 

À retenir – Plus l’arrêt de travail se prolonge, plus le retour au travail s’avère ardu 

 

 

L’IMPORTANCE DU PROGRAMME DE RETOUR AU TRAVAIL 
 

Votre organisation dispose-t-elle d’un programme de retour au travail qui s’appuie sur des 

politiques et des procédures ciblées? Dans l’affirmative, celles-ci devraient aussi s’appliquer à la 

santé mentale et au retour au travail après une maladie ou une blessure psychologique. Pour 

obtenir des conseils sur l’élaboration d’un programme de retour au travail, prière de consulter le 

Guide de l’employeur sur le retour au travail de la CSTIT.  

Tels sont les éléments clés d’un programme de retour au travail adapté à une situation où l’arrêt 

est attribuable à une blessure psychologique : 

• Des politiques et procédures favorisant l’amélioration de la santé mentale – Une 

politique décrit explicitement l’engagement d’une organisation face à la prise en charge 

et à l’accompagnement de travailleurs aux prises avec une blessure ou une maladie 

psychologique. Les procédures énoncent clairement les rôles et les responsabilités pour 

éviter l’inaction ou la confusion quant au retour des travailleurs.  

• Une prise de contact rapide et une communication attentionnée – Des entretiens 

téléphoniques, virtuels ou en personne avec le travailleur, l’employeur et la personne-

ressource en services de santé (conseiller, médecin, psychologue) peuvent augmenter 

les chances de réussite du retour au travail. Si un travailleur éprouve des difficultés de 

concentration, de mémoire ou d’attention, il est préférable de l’informer de vive voix et 

par écrit pour favoriser sa compréhension. 

https://www.wscc.nt.ca/fr/retour-au-travail/rat-pour-les-employeurs/ressources
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• La collaboration du travailleur à la définition d’un « travail convenable » – Le 

travailleur doit participer activement à la planification de son retour au travail et à la 

définition d’un « travail convenable ». Les chances de réussite du retour au travail sont 

proportionnelles à son niveau de participation.  

• Le suivi du retour au travail – Fixez un échéancier pour évaluer les besoins et le 

processus de retour au travail et en suivre l’évolution.  

• La formation des superviseurs en matière de retour au travail – Les études démontrent 

que les superviseurs qui manifestent leur soutien au cours du processus de retour au 

travail obtiennent un plus haut taux de réussite de réadaptation des travailleurs.  

Comme pour les blessures physiques, il n’est pas nécessaire que le travailleur soit 

complètement rétabli pour reprendre le travail. La reprise graduelle du travail et la modification 

des exigences psychologiques liées aux tâches et à l’environnement sont des aspects importants 

d’un retour au travail réussi.  
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LA MISE EN ŒUVRE D’UN PLAN DE RETOUR AU TRAVAIL  

ADAPTÉ AUX BLESSURES PSYCHOLOGIQUES 

ÉLABORATION D’UN PLAN PERSONNALISÉ 
 

Comme c’est le cas pour une blessure physique, un employeur n’a pas le droit de demander des 

renseignements médicaux confidentiels à un travailleur. Il peut toutefois s’enquérir de ses 

capacités psychologiques, cognitives ou comportementales pour mettre en œuvre un plan de 

retour au travail adapté. Une bonne communication avec le fournisseur de soins de santé du 

travailleur (conseiller, médecin, psychologue) est essentielle au bon déroulement du processus. 

Les capacités du travailleur, une fois évaluées, doivent être comparées à celles que requiert 

l’emploi. Il importe d’inventorier les obstacles à l’exercice des capacités. Le travailleur et 

l’employeur peuvent effectuer cette comparaison des capacités fonctionnelles en remplissant le 

formulaire d’analyse des exigences du poste. Vous trouverez un exemple de formulaire 

d’analyse des exigences sur le site Web de la CSTIT. 

La participation du travailleur à la planification de son retour au travail est précieuse, en 

particulier lorsqu’il s’agit de déterminer ses capacités actuelles et de trouver le poste qui lui 

conviendra le mieux. Si vous organisez une réunion avec le travailleur, n’oubliez pas que le 

milieu de travail peut être un facteur susceptible d’aggraver des symptômes. Il peut s’avérer 

nécessaire de se rencontrer ailleurs ou en mode virtuel.  

Par ailleurs, on peut proposer au travailleur de se présenter à l’entretien en compagnie d’une 

personne de confiance pour le mettre à l’aise. Le processus de planification du retour au travail 

en soi peut accroître l’anxiété du travailleur, voire aggraver ses symptômes, du fait qu’il met en 

lumière la diminution de la capacité de travailler et d’assumer des tâches professionnelles. Aussi 

importe-t-il de faire valoir les capacités que détient toujours le travailleur, de miser sur ce qu’il 

est encore capable de faire et sur la contribution qu’il est en mesure d’apporter.  

Suivez les étapes ci-dessous pour trouver un travail convenable ou adapté : 

1. Examinez les exigences et les tâches du poste que le travailleur occupait avant sa 

blessure ou sa maladie. (Consultez la page Résumé des exigences de travail sur notre 

site Web.)  

2. En tenant compte des restrictions et des capacités du travailleur, cernez les obstacles 

pouvant nuire au retour au travail et évaluez l’écart entre les tâches à accomplir et 

celles dont le travailleur peut s’acquitter. (Consultez la page Capacités fonctionnelles – 

comportementales, cognitives et émotionnelles sur notre site Web.) 

3. Repérez également d’éventuelles barrières extérieures susceptibles d’entraver le retour 

au travail. Considérez des facteurs comme le trajet à parcourir entre le domicile et le 

site de travail ou un nombre élevé de rendez-vous nécessaires au rétablissement. 

https://www.wscc.nt.ca/fr/documents/r%C3%A9sum%C3%A9-dexigences-de-travail
https://www.wscc.nt.ca/fr/documents/r%C3%A9sum%C3%A9-dexigences-de-travail
https://www.wscc.nt.ca/fr/documents/r%C3%A9sum%C3%A9-dexigences-de-travail
https://www.wscc.nt.ca/fr/documents/capacit%C3%A9s-fonctionnelles-%E2%80%93-comportementales-cognitives-et-%C3%A9motionnelles
https://www.wscc.nt.ca/fr/documents/capacit%C3%A9s-fonctionnelles-%E2%80%93-comportementales-cognitives-et-%C3%A9motionnelles
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4. Discutez des modifications possibles pour surmonter les difficultés, et ce, en tenant 

compte des capacités actuelles du travailleur. Consultez l’annexe B –Idées pour adapter 

un milieu de travail. 

5. Si les tâches importantes d’un emploi ne peuvent être modifiées, il convient d’envisager 

un autre poste ou d’autres tâches au sein de votre entreprise ou organisme (avec ou 

sans modifications). 

Restez à l’écoute du travailleur et demandez-lui quels sont ses besoins pour un retour au travail 

en douceur. Demandez-lui : « Qu’est-ce qui vous aiderait à reprendre le travail avec succès? » 

Consultez l’annexe A – Conversations encourageantes pour trouver d’autres façons d’aider votre 

travailleur à planifier son retour au travail. 

 

 

Remarque : L’employeur et le travailleur doivent s’entendre sur le travail convenable trouvé. 
En cas de désaccord, la CSTIT peut jouer un rôle de médiation dans la situation.  
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Modification des tâches et autres mesures d’adaptation 

La question du retour au travail doit être traitée avec délicatesse pour éviter d’aggraver les 

symptômes. Voici quelques stratégies parmi les plus courantes pour assurer un processus qui se 

déroulera en douceur : 

 

Modification ou 
adaptation 

Description et raisonnement Exemples 

Heures réduites  Révisez à la baisse les heures de 
travail pour réintégrer lentement le 
travailleur en milieu de travail, tout 
en renforçant progressivement la 
résistance aux difficultés. 

• Par exemple : 

• Semaines 1-2 : quatre heures par jour 

• Semaines 3-4 : six heures par jour 

• Semaines 5-6 : huit heures par jour  
 

• Prévoyez du temps pour les rendez-vous fixés à des 
fins de réadaptation. 

Tâches de 
substitution 

Confiez au travailleur des tâches qu’il 
n’effectuait pas auparavant. 

• Affectation à un poste différent 

• Accomplissement de tâches non achevées (moins 
prioritaires ou en raison d’une charge élevée) 

• Réalisation de projets spéciaux 

Tâches modifiées Apportez des modifications aux 
tâches qui étaient réalisées avant la 
blessure ou aux méthodes 
d’exécution.  

• Prévoyez plus de temps pour la réalisation des tâches 
ou, du moins, des délais plus souples.  

• Fournissez des instructions écrites plutôt que verbales. 

• Hiérarchisez les tâches et établissez un calendrier pour 
les mener à bien. 

Environnement de 
travail 

Un changement d’environnement 
peut permettre au travailleur de 
revenir sans déclencher de 
symptômes. 

• Déplacez le travailleur vers un autre poste de travail. 

• Déplacez le travailleur vers un bureau privé ou dans un 
espace qui permet de maîtriser plus facilement les 
symptômes (p. ex. éclairage réglable). 

• Déplacez le travailleur dans un tout autre bâtiment ou 
sur un autre site ou chantier. 

Formation Évaluez le besoin de cours, de 
formation ou de perfectionnement 
professionnel. Une formation peut 
accroître la confiance en soi et 
renforcer la résistance aux difficultés. 

• Offrez une formation spécialisée, par exemple en 
résolution de conflits. 

• Offrez une formation axée sur un nouvel équipement 
ou de nouveaux procédés. 

• Offrez une formation par rotation de postes 
(polyvalente). 

 

Vous trouverez d’autres idées qui tiennent compte des limitations et des restrictions à l’annexe 

B– Idées pour adapter un milieu de travail. 

 

 

À retenir – La sécurité du travailleur se doit d’être la priorité. Lorsqu’on attribue de 
nouvelles tâches, on doit veiller à ce que le travailleur possède la formation appropriée, 
ait suivi l’orientation et comprenne les risques et mesures d’atténuation. 
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LA DOCUMENTATION DU PLAN DE RETOUR AU TRAVAIL 
 

Tous les plans de retour au travail doivent être documentés. La documentation écrite peut aider le 

travailleur et l’employeur à rester sur la bonne voie et à respecter les délais de rétablissement. Un 

plan de retour au travail doit faire mention des éléments suivants : 

• l’horaire de travail; 

• les délais fixés; 

• les tâches et les modifications à celles-ci; 

• le calendrier de surveillance et de suivi.  

Consultez un exemple de plan de retour au travail sur la page Retour au travail – Formulaires et 

modèles de notre site Web. 

La clé du succès? Collaborer à l’élaboration et à la documentation d’un plan  

de retour au travail 

 

LE SUIVI DU PLAN DE RETOUR AU TRAVAIL 
 

Il se peut que vous deviez revoir le plan de travail élaboré. Le cas échéant, vous le constaterez à 

mesure que vous le mettrez en œuvre. Il est important d’assurer un suivi du plan de retour  

au travail afin : 

• de vérifier s’il continue de combler les besoins particuliers du travailleur et de votre 

entreprise ou organisme;  

• d’améliorer le programme et les processus de retour au travail dans leur ensemble pour le 

compte de futurs travailleurs.  

Le suivi du plan de retour au travail et de la progression du travailleur devraient entre autres 

prendre les formes suivantes :  

• Contrôles officieux – de tels contrôles se font tous les jours, et cette fréquence diminue à 

mesure que l’état du travailleur s’améliore;  

• Examens officiels – de tels examens se font au moins aux deux semaines et en présence 

d’une préoccupation. Il faut parler des préoccupations avec les personnes appropriées 

(CSTIT, responsable de la coordination du retour au travail, syndicat).  

Obtenez un modèle de formulaire de suivi du plan de retour au travail sur la page Retour au travail – 

Formulaires et modèles de notre site Web. Si le plan de retour au travail nécessite des ajustements, 

documentez ceux-ci, puis signez et soumettez la version modifiée à la CSTIT.  

La clé du succès? Accepter de modifier un plan de retour au travail si le niveau de 

rétablissement et les capacités fonctionnelles du travailleur changent 

https://www.wscc.nt.ca/fr/retour-au-travail/rat-pour-les-employeurs/formulaires-et-modèles
https://www.wscc.nt.ca/fr/retour-au-travail/rat-pour-les-employeurs/formulaires-et-modèles
https://www.wscc.nt.ca/fr/retour-au-travail/rat-pour-les-employeurs/formulaires-et-modèles
https://www.wscc.nt.ca/fr/retour-au-travail/rat-pour-les-employeurs/formulaires-et-modèles
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ANNEXE A – CONVERSATIONS ENCOURAGEANTES 

CONVERSATIONS ENCOURAGEANTES 
 

Idéalement, un dialogue ouvert, empreint d’empathie, devrait avoir été instauré avant la 

survenue de la blessure ou de la maladie. Les gestionnaires et les superviseurs devraient non 

seulement être d’un abord facile, mais aussi encourager un dialogue franc et ouvert sur la santé 

mentale. Les rencontres individuelles régulières et les réunions tenues pour faire le point sont 

un excellent moyen de sonder les travailleurs, de prendre de leurs nouvelles. Elles favorisent 

l’instauration d’un climat de confiance qui encourage les travailleurs à faire part de leurs 

préoccupations naissantes, avant qu’elles ne prennent de l’ampleur et nuisent à leur santé.  

Il est d’autant plus important de maintenir le contact et le dialogue ouvert lorsqu’un travailleur 

n’est plus en mesure de travailler en raison de sa santé psychologique. En tant qu’employeur, 

vous devez manifester votre soutien en discutant régulièrement avec la personne aux prises 

avec une maladie ou une blessure psychologique. Cela ne peut que favoriser son rétablissement 

et un retour rapide et sécuritaire au travail.  

 

La préparation à une conversation encourageante 

Peut-être hésitez-vous quant à ce que vous pouvez dire et faire lorsqu’il s’agit d’une maladie ou 

d’une blessure psychologique? Avant d’entamer une conversation, réfléchissez aux points suivants : 

• Avez-vous le temps? Assurez-vous de pouvoir vous engager dans une conversation 

approfondie. 

• Pouvez-vous et voulez-vous être ou rester à l’écoute? Si vous passez vous-même une 

mauvaise journée, envisagez de reporter une conversation importante jusqu’à ce que vous 

soyez prêt. 

• Préparez-vous.  

o Examinez le plan de retour au travail avec quelqu’un d’autre, idéalement une 

personne des ressources humaines. 

o Attendez-vous à ce que le travailleur se sente bouleversé, soit émotif ou exprime de 

la gêne.  

• Vérifiez avant toute chose. Demandez au travailleur si c’est le bon moment de converser. Si 

ce n’est pas le bon, demandez au travailleur quand il lui sera possible de vous parler. 

• Pensez à ce que vous appréciez chez le travailleur. Utilisez des exemples concrets de tâches 

réalisées par le travailleur, que vous estimez valables pour renforcer l’estime de soi et le 

sentiment d’appartenance à l’équipe. 

• Si la rencontre a lieu en personne, choisissez un endroit non stressant et privé pour que le 

travailleur se sente plus à l’aise. 
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Il est également important de connaître les mesures de soutien offertes dans votre milieu de travail 

pour bien les présenter. Si un travailleur confie qu’il pourrait avoir besoin de mesures de soutien 

supplémentaires, vous devrez pouvoir l’informer correctement ou l’aider à trouver de l’aide. Par 

exemple, vous pourriez devoir aiguiller le travailleur vers les ressources suivantes :  

• Le programme d’aide aux employés (PAE) offert dans votre milieu de travail ou une liste de 
ressources accessibles là où se trouverait votre travailleur; 

• Les politiques et procédures en milieu de travail qui peuvent constituer des sources de 
conseils; 

• Les éléments d’un poste ou d’un milieu de travail susceptibles d’être réaménagés s’ils 
présentent un risque élevé de préjudice psychologique.  

 

Le déroulement d’une conversation encourageante 

Quelques questions et conseils à considérer pour favoriser un bon déroulement 

 

Intéressez-vous au 
travailleur et 
demandez-lui : 
« Est-ce que ça va? » 

- Gardez autant que possible une ambiance détendue. 

- Si le travailleur est au travail, précisez les points qui vous préoccupent – par exemple : 
« J’ai remarqué que tu parles moins que d’habitude. Comment te portes-tu? » 

 

Écoutez, tout 
simplement.  

- Prenez au sérieux ce que le travailleur vous dira. 

- Si celui-ci a besoin d’un temps de réflexion, attendez patiemment en silence et invitez-le 
à s’asseoir. Ne vous précipitez pas, ne l’interrompez pas et n’essayez pas de « remplir 
les silences » de la conversation – laissez le travailleur prendre son temps. 

- Tentez d’obtenir des explications : rappelez au travailleur que vous vous souciez 
sincèrement de lui et que vous aimeriez le comprendre. 

- Si le travailleur se met en colère ou s’énerve, ce n’est pas grave. Restez calme et ne le 
prenez pas personnellement. Faites-lui savoir que vous posez des questions simplement 
parce que vous vous inquiétez. 

Encouragez l’action. - Ne demandez pas « si » vous pouvez aider, mais plutôt « comment » vous pouvez aider. 

- Demandez : « Quelle serait la prochaine étape, et pouvons-nous la franchir ensemble? » 

- Demandez : « Qu’attendez-vous de moi pour passer à la prochaine étape? » 

- Selon l’état d’avancement du rétablissement et de réadaptation du travailleur, les 
mesures peuvent inclure un entretien avec le fournisseur de soins de santé ou une 
personne-ressource responsable du programme d’assistance aux employés, ou encore 
une discussion sur un éventuel plan de retour au travail. 

Prenez des 
nouvelles. 

- N’oubliez pas de prendre des nouvelles du travailleur. Pour démontrer votre soutien, 
vous devrez communiquer avec lui assez souvent. 

- Demandez si les mesures dont vous avez discuté ont fonctionné et, si ce n’est pas le cas, 
s’il y en aurait de meilleures. 

- Ne jugez pas et ne critiquez pas l’inaction. 

- Restez optimiste.  
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Si le travailleur est absent et déjà éloigné du milieu de travail... 

• Rassurez-le en lui disant qu’il a tout votre soutien pendant son absence et qu’il 

retrouvera son emploi à son retour.  

• Maintenez la communication – convenez dès le départ de la fréquence et de la méthode 

de contact, et confirmez-les par écrit. Vérifiez souvent si les dispositions prises 

fonctionnent toujours.  

• Invitez le travailleur à rester en contact avec ses collègues, car cela peut favoriser un 

retour en douceur. 

• Tenez le travailleur au courant des faits nouveaux importants au travail afin de cultiver 

le sentiment d’appartenance.  

 

Attitudes ou paroles à éviter 

• Ne tentez pas d’enquêter ou de trouver un diagnostic. 

• Ne proférez pas des accusations.  

• N’introduisez pas d’anecdotes personnelles dans la conversation, et ne supposez pas que 

d’autres expériences reflètent celle de ce travailleur. 

 

L’évocation d’un retour au travail 

Voici des questions à poser qui sont susceptibles de faciliter la discussion sur les tâches susceptibles 

d'être modifiées dans le contexte d’un retour au travail : 

• Lorsque vous reprendrez le travail, qu’est-ce qui vous permettra de réussir et d’avoir encore de 

l’énergie à la fin de la journée? 

• Y a-t-il des tâches ou des fonctions qui vous paraissent plus faciles à accomplir? 

• Que peut faire votre superviseur pour favoriser votre retour au travail? 

• Y a-t-il des tâches ou des fonctions pour lesquelles vous souhaiteriez une formation 

supplémentaire ou rafraîchir vos notions? 

• Comment fournir une rétroaction constructive et positive? 

• Comment souhaiteriez-vous que les problèmes futurs soient traités? 

À retenir – N’attendez pas qu’un travailleur prenne un congé ou revienne au travail pour exprimer 

votre souci sincère de son bien-être au travail. Une communication encourageante passe par une 

écoute active et réfléchie, de l’empathie et l’expression d’un soutien. Le souci d’une communication 

encourageante doit être constant, et ce, en milieu de travail.  
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ANNEXE B – IDÉES POUR ADAPTER UN MILIEU DE TRAVAIL 
 

Vous trouverez dans ce tableau des idées pour adapter un milieu ou modifier des tâches afin de 

faciliter la recherche d’un travail convenable et l’établissement d’un plan de retour au travail.  

À retenir – Examinez les limitations et les restrictions dont fait état le fournisseur de soins de santé et 

comparez-les aux demandes du travailleur afin de voir s’il y a lieu d’apporter des mesures d’adaptation. 

Limitation ou 
restriction 

Adaptation ou modification  

Auto-supervision - Fournir une liste détaillée des tâches et fixer des délais clairs 
- Favoriser le soutien de collègues, comme le travail en équipe ou le jumelage 
- Établir des priorités et prévoir une assistance en cas de conflit entre des priorités 
- Désigner un autre superviseur ou collègue avec lequel communiquer, le cas échéant 

Supervision 
d’autres 
personnes (si le 
travailleur exerce 
une fonction de 
supervision) 

- Discuter des comportements qui peuvent être interprétés comme étant problématiques 
- Identifier un mentor à qui s’adresser en cas de situations difficiles en matière de supervision 
- Réduire ou retirer les tâches de supervision s’il le faut 

Affectation à des 
tâches multiples et 
gestion des 
contraintes de 
temps  

- Rencontrer le superviseur ou autre gestionnaire à intervalles réguliers afin d’établir les délais, le 
calendrier et l’ordre de priorité des tâches 

- Modifier les procédures en milieu de travail pour permettre à un travailleur de se concentrer sur une 
tâche à la fois ou l’aider à en faire moins jusqu’à ce que ses capacités augmentent 

- Offrir des possibilités de formation ou de recyclage pour certaines tâches afin de renforcer les 
compétences 

- Séparer les tâches en catégories : celles à exécuter simultanément et celle qu’il est possible d’exécuter 
individuellement  

- Éliminer ou réduire les distractions dans l’espace de travail 

Coopération - Définir des attentes en matière de respect en milieu de travail, pour tous et toutes 
- Se doter de processus et des stratégies pour gérer efficacement les conflits 
- Confier des tâches nécessitant peu de travail en équipe jusqu’à ce que la capacité ou la tolérance 

augmente 

Tolérance à la 
confrontation 

- Passer en revue les politiques et procédures en matière de gestion des situations conflictuelles 
- Fournir une formation, y compris une formation par simulation, sur les situations de confrontation 

auxquelles le travailleur peut être exposé 
- Apporter un soutien accru dans les situations où une confrontation risque de survenir 
- Alterner les tâches de façon à réduire le risque de confrontation 

Responsabilité et 
obligation de 
rendre des 
comptes 

- Estimer les répercussions des erreurs de jugement pour certaines tâches et mettre en place des 
mesures pour y remédier  

- Utiliser des listes de contrôle pour que l’on fasse preuve de jugement au quotidien de façon à assurer 
l’exécution des tâches 

- Dresser une liste des décisions à analyser avec un superviseur jusqu’à ce que la capacité augmente 

Délais - Faire preuve de souplesse en ce qui concerne les heures de travail, les délais ou les périodes au cours 
desquelles les tâches doivent être accomplies 

- Définir les priorités et les échéanciers, et fournir des listes de contrôle des tâches à accomplir par ordre 
de priorité 

- Vérifier régulièrement auprès du superviseur si le travail est en bonne voie 
- Éviter les délais trop serrés ou fournir des ressources suffisantes pour respecter les délais 
- Décomposer les tâches importantes en une série de tâches plus petites 
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Souci du détail - Retirer des fonctions non essentielles pour permettre une plus grande concentration 
- Décomposer les tâches importantes en une série de tâches plus petites 
- Encourager les pauses en cas de baisse de concentration 
- Dresser des listes comprenant des mesures de surveillance de la qualité 
- Veiller à ce que l’éclairage soit approprié, et prévoir un espace de travail avec accès à la lumière du 

soleil ou contrôler les rayons UV (travailler à la lumière naturelle peut favoriser l’attention) 

Tolérance aux 
distractions  

- Fournir un espace de travail calme 
- Encourager le port d’un casque ou de bouchons pour réduire les distractions sonores 
- Veiller à ce que l’espace de travail ne soit pas trop encombré 
- Envisager des modifications pour réduire des stimuli en particulier (élever les parois des postes de 

travail pour contrer les distractions visuelles)  
- Utiliser des appareils « à bruit blanc »  

Exigences 
cognitives (prise 
de décisions) 

- Estimer les répercussions des erreurs de jugement pour certaines tâches et mettre en place des 
mesures pour y remédier  

- Utiliser des procédures ou des listes de contrôle pour que l’on fasse preuve de jugement dans 
l’exécution des tâches 

- Dresser une liste des décisions à analyser avec un superviseur jusqu’à ce que la capacité augmente 
- Permettre des pauses fréquentes en cas de perte de concentration 

Tolérance aux 
stimuli 
émotionnels 

- Désigner un « entraîneur » professionnel ou une personne de confiance en mesure d’aider le 
travailleur 

- Autoriser les appels téléphoniques visant à obtenir un soutien émotionnel pendant la journée de 
travail 

- Accorder du temps libre pour assister à des séances de consultation ou à des rendez-vous médicaux 

Lecture - Envisager de donner des instructions à l’aide d’un enregistreur audio 
- Attribuer des tâches qui ne nécessitent pas de lecture ou dont les exigences en matière de lecture sont 

minimes 

Rédaction - Fournir un logiciel de conversion de texte au discours 
- Attribuer des tâches et des fonctions qui n’obligent pas à rédiger 

Communication – 
faciliter la 
rétroaction 

- Modifier la manière dont sont fournies les instructions et les observations – une rétroaction écrite peut 
être plus claire et permettre une meilleure mémorisation que si elle est verbale 

- Organiser des réunions régulières avec le superviseur pour obtenir des commentaires 

Diminution de la 
mémoire 

- Fournir des appareils d’enregistrement pour les réunions afin de permettre la relecture de 
l’information transmise 

- Donner la priorité aux instructions et à l’information fournies par écrit (et non à celles de vive voix) 
- Recourir aux rappels, par exemple par téléphone ou au moyen du calendrier Outlook (à l’heure prévue) 

Travail sur 
ordinateur 

- Fournir une formation en informatique s’il y a lieu 
- Faire poser des écrans antireflets 
- Encourager des pauses fréquentes et courtes pour éviter le temps passé devant un écran 
- Fournir des documents imprimés à des fins de révision pour réduire le temps passé devant un écran 

Capacité 
d’apprentissage 

- Fournir une formation qui tient compte des méthodes d’apprentissage préférables (instructions écrites 
ou verbales, en mode vidéo ou observation au poste de travail)  

- Veiller à la mise à jour des formations reçues et offrir la possibilité d’exercer régulièrement des 
compétences 

- Fournir des comptes rendus des réunions et des séances de formation  
- Utiliser un organigramme pour indiquer les étapes d’une tâche  

 




